
« Comme les pharisiens demandaient à Jésus quand viendrait le règne de Dieu, il leur répondit : « Le règne de Dieu ne vient pas d'une manière visible. On ne dira pas : 'Le voilà, il est ici !' ou bien : 'Il est là!' En effet, voilà que le règne de Dieu est au milieu de vous. » 

Et il dit aux disciples : « Des jours viendront où vous désirerez voir un seul des jours du Fils de l'homme, et vous ne le verrez pas. On vous dira : 'Le voilà, il est ici ! Il est là !' N'y allez pas, n'y courez pas. En effet, comme l'éclair qui jaillit illumine l'horizon d'un bout à l'autre, ainsi le Fils de l'homme, quand son Jour sera là. Mais auparavant, il faut qu'il souffre beaucoup et qu'il soit rejeté par cette génération. »
 
Chers frères,


Il est venu le moment de vous partager mes réflexions sur « les activités et les services d’ensemble de la mopp ». Travail que je suis en train de faire depuis l’AG  à partir des rencontres et des textes, sur la base de ma mémoire et expérience personnelle. Dans cette lettre je n’aborde pas encore les problèmes concrets et les choix qui nous attendent, j’essaye de déblayer le terrain d’abord. Ne vous attendez pas à des solutions miracles, il s’agit plutôt d’une invitation à chercher ensemble les voies possibles de continuité pour la mopp.
La prochaine réunion du conseil

A l’assemblée générale nous avons fait un pas ensemble, « synodale », sur le chemin que le Seigneur nous trace et nous avons choisis des priorités pour les prochaines années. Lors du conseil qui a suivi l’AG nous avons approuvé les choix qui touchent la composition des équipes et leurs priorités. Des questions sont restées en suspens pour la prochaine réunion du conseil: elles touchent l’ensemble de la mopp: « maison centrale, secrétariat et lettre bleue.  Bilan économique et économe. Statut et siège social en France ». 

Lors de mon passage à Fribourg en octobre, la pratique des conseils précédents m’a été communiquée et on a ajouté à l’ordre du jour, suite à mon voyage, le thème des équipes en Europe. Toute autre question de votre part pourra aussi être examinée. Voilà le cahier des charges.
La grâce que nous avons reçue  

D’abord je voudrais remercier le Seigneur de nous avoir accompagnés sur ce chemin de pauvreté pendant lequel nous avons perdu progressivement illusions, frères, postes missionnaires, maison centrale, services et amis. Il  n’a pas permis toutefois que nous perdions la boussole, c'est-à-dire sa grâce et l’espérance d’arriver à Lui. 

Il a été pour nous le Vrai « responsable d’ensemble » rappelant sans cesse à qui voulait bien l’écouter pourquoi et en quoi nous sommes «ensemble ». Maintenant nous comprenons mieux à quelle école d’écoute et du regard Il nous a appelés, pour saisir l’invisible qui est auprès de Lui et pour servir ses frères, dont le visage est si peu reconnaissable dans la nuit du monde.    


Cette progressive entrée dans la pauvreté était donc le seul moyen possible pour arriver à estimer à sa juste valeur cette grâce que nous avons reçue ? Dieu le sait. Faudra-t-il rester au désert lorsqu’il sera venu le temps d’entrer dans la terre promise ? Je ne pense pas. Nous savons maintenant avec certitude que nous attendent les mêmes luttes et tentations, non moins fortes et nombreuses qu’auparavant. 

« Il est vrai que cette foi ne jaillit pas d’un coup. Je suis persuadé que le saint de demain – celui que nous préparons aujourd’hui dans une longue et nécessaire gestation – sera cet homme de l’absolu de Dieu, pour qui le « salut par le Christ » ne sera pas une formule de manuel »


Serons nous demain 30, 300, 3000 ou personne ? Dieu seul le sait Combien le Seigneur  voudra, selon sa mesure, rien de fondamental ne changera. Pourrions-nous mourir chacun dans son coin, abandonnés par grâce de Dieu, ou bien environnés de successeurs et de l’estime de nos contemporains, rien ne changera dans le cœur qui a été déjà convaincu par sa vie, que le seul bien à désirer vraiment est la rencontre avec son Seigneur. 
En équipe 

J’ai lu et relu les textes de l’assemblée. Après tant d’années d’épreuves, d’endurcissements ou de relâchements, les séparations, les incompréhensions et les échecs ne nous ont pas abattus. Nos textes confirment l’équipe comme la pièce maitresse de notre institut. L’ensemble, c'est-à-dire nous tous qui étions là,  se soucie que l’équipe soit de mieux en mieux vécue par tous selon son appel propre. Nous attendons de cette fidélité une bénédiction du Seigneur. Une fécondité.

Les priorités approuvées touchent presque toutes les dimensions de l’équipe, sa conversion, ses fondements, son style de vie, son logement, son ministère, ses équipiers anciens, ses défis, ses services, sa présence aux jeunes, à l’église et à la société. Et si quelqu'un n’est pas en équipe « canonique » on se soucie qu’il soit relié à une équipe stable et trouve, avec le service du responsable d’ensemble, comment vivre toutes ces dimensions aussi.  

Nous attendons du Seigneur des nouveaux membres. C’est Lui-même qui suscite en nous ce désir,  comment pourrait-t-il ne pas y répondre ? D’autre part nous sommes trop anéantis  pour avoir un plan d’expansion. Nous les inviterons à vivre en équipe.  Avec qui ? Aurons-nous la prétention qu’ils vivent avec nous ? Dieu sait! Mais qu’importe, notre ambition est d’être là, à leur coté, pour leur transmettre le mieux de ce que nous avons reçu.

Nos équipes sont des groupes « charismatiques », dans le sens qu’on ne peut pas entrer et durer dans cette vie, telle qui est décrite dans les statuts et pratiquée par nous, si on n’a pas reçu ce don particulier. N’est pas d’abord le même toit qui fait l’équipe, alors la Russie aurait connue un plein d’équipes avec le collectivisme!  Ni le compte en banque en commun, ni le même projet, ni les mêmes idées ou la culture, non plus la sympathie ou la proximité.


Après des années d’effort et des peines il faut reconnaitre que l’équipe est d’abord « un don de charité » que seulement certains reçoivent, pour que beaucoup puissent entrer dans la communion de l’église. Il en est comme de la pauvreté qui apparait comme une privation, mais pour celui qui la reçoit est la joie d’être avec le Seigneur. 

Que celui là rende grâce et n’aille pas se vanter devant les autres, ni les reprocher, mais qu’il se tienne dans la crainte du Seigneur, afin qu’il n’arrive pas qu’il lui soit enlevé ce don. Etre avec le Seigneur sans partage, le louer, le servir, le partager à ses frères, est un don inestimable que des générations peuvent attendre longtemps. 

Et si on perd ce don, qu’on fasse pénitence devant Dieu, pour recevoir la grâce de la conversion et du retour. La grâce que nous avons reçue va donc conservée dans le temps avec vénération et pas confondue avec la dynamique des nos bonnes volontés et des nos péchés. 


Nos équipes sont aussi des « institutions », nous ne sommes pas une association privée. Notre équipe n’est pas une affaire simplement entre nous, la présence d’un tiers d’église n’est pas là simplement pour nous accepter au commencement ou pour nous faciliter la vie et les relations, et cela est bon, mais bien comme témoin autorisé pour le ministère, et dans le cas échéant ou le mauvais sort, pour nous rappeler qui sommes nous dans l’église et ce qu’elle attend de nous. 

Etre « institut » n’est pas seulement avoir chacun une personnalité « physique » chrétienne mais aussi une « juridique » ecclésiale pour le corps que nous sommes, « corporative ». Et si nous avons une personnalité juridique d’église celle « civile » qui en découlera ne sera pas un truc pour s’arranger avec les lois, mais bien un témoignage public dans le pays où nous sommes de notre  « corps social », petit mais stable.

Comment pourrions-nous être le « grain de sable dans la perle » qui fait naître l’église, «cette plénitude de vie et de charismes » devant le monde, si nous refusons d’être ce noyau stable qui permet au Seigneur de rassembler son corps ? 

Nous avons demandé et reçu le ministère d’évangélisateur comme identité de notre institut. Le fait que la plus part de nous soient prêtres n’est pas encore l’idéal car nous ne sommes pas une simple association de prêtres diocésains, ni une fraternité sacerdotale même pontificale, mais bien un institut apostolique où les équipes sont composées de prêtres et laïcs.
        
Association apostolique (amis, fraternités, familles) dans chaque pays

Toutes les priorités de l’AG que nous avons choisies suite aux nouveaux défis, qui nous viennent des sociétés où nous vivons ou des événements d’église de l’année prochaine, dépassent la capacité moyenne de réponse de chaque équipe actuelle de la mopp. 

Même dans le pays où nous sommes associés en province, la France, elle n’a pas été établie pour répondre ensemble aux défis au niveau du pays, comme il serait bien, mais simplement pour nous représenter auprès de la conférence des supérieurs majeurs. Pourrait-t-elle, après évaluation ensemble,  prendre en charge aussi les assurances pour les français de la mopp et la lettre bleue en français ? Cela  parait évident avec les derniers changements. Et la Suisse, est-t-elle incluse ? 

Nous avons dans notre histoire beaucoup d’exemples d’association et de coopération. Aujourd’hui cependant le besoin n’est plus seulement pour la formation à la mission des chrétiens, qui est une vertu majeure à continuer, mais aussi pour la vie de la mission elle-même. Et de cela nous pouvons rendre grâce à Dieu. Il serait bon de préciser les quelques liens déjà existants et de tisser des nouveaux, tâche difficile et délicate. Après on verra mieux et nous comprendrons les raisons profondes et bénéfiques. 

Le mouvement intérieur à faire est le même que celui qui a ouvert le chemin à l’équipe. Il nous a fait trouver les trésors de l’église cachés dans la charité et la communion au Christ : 

« Seule, en effet, l’équipe dans son ensemble peut réaliser des tâches missionnaires dont l’ampleur, les lieux et les modes d’insertion dépassent les possibilités de chacun…..  »


Cette perspective ouverte par notre expérience a été confirmée comme priorité par l’église catholique entière au début du nouveau millénaire :

« Cette perspective de communion est étroitement liée à la capacité de la communauté chrétienne de donner une place à tous les dons de l'Esprit. L'unité de l'Église n'est pas uniformité, mais intégration organique des légitimes diversités.…. Promouvoir les divers types d'association revêt une grande importance pour la communion, que ce soient les formes plus traditionnelles ou celles plus nouvelles des mouvements ecclésiaux » 


La mission a besoin de chrétiens qui entrent dans cette perspective de communion, les  valorisant et les respectant chacun dans son être unique. Dans son ensemble, sans confusion et sans séparation, elle pourra réaliser des tâches concrètement déterminées dont l’ampleur, les lieux et les modes dépassent les possibilités  de chaque équipe. Il s’agit de continuer à pratiquer ce que nous avons décidé en 2001 :

 « Depuis sa fondation et sa reconnaissance par l'Église en 1965, et même avant, la mopp a trouvé sur son chemin vers Dieu beaucoup d’amis et amies qui partagent avec elle son trésor et ses engagements concrets. Cela, avec le temps, a donné vie à divers types d'association, adaptés aux conditions de chaque communauté et qui soutiennent l'élan de ses membres vers la sainteté et l'évangélisation. »

Ensemble

Dans cette perspective renouvelée on peut alors revenir avec un regard neuf sur « l’ensemble de la mopp », à l’heure où toute une époque vient de s’achever, avec la profonde confiance que le Seigneur nous enseigne et nous conduit sur ses chemins. 

D’abord  je voudrais  m’arrêter sur ce mot « ensemble » qui était tombé en désuétude. En particulier on avait remplacé « responsable d’ensemble » par «responsable général », ensuite la tâche de « général » avait été assumée par le «conseil» car il était plus apte pour cela, le «conseil » avait commencé à fonctionner en «équipe» et les autres « équipes » avaient perdus le goût de la responsabilité d’ensemble.

Je suis le premier à être tombé en cette ornière. Il y trois ans, lorsque nous avons traduit en russe les statuts, Olga ne trouvait pas d’équivalent et sous pression nous avons choisi le moindre mal : « supérieur général », comme est l’habitude chez les religieux. 

Depuis, en réfléchissant ces derniers temps et travaillant méthodiquement en français, en utilisant les ressources existantes pour la langue française
, aussi celles d’église, la bible et le droit, j’ai remarqué que l’expression «responsable d’ensemble » utilisée dans nos statuts quelque 40 fois est un « hapax », une  expression rare, par rapport à l’usage commun en français. Séparément les termes existent : 
 Responsable « est celui qui doit rendre compte et répondre de ses actes et des ceux des personnes dont il a la garde et la charge », « Responsable de » signifie « chargé de ». 

Ensemble utilisé comme adverbe signifie « l’un avec l’autre, à la fois, en même temps »
 et comme substantif (notre cas) garde cette signification
. 

Général signifie « commun à un ensemble de cas ou d'individus »


L’expression « responsable d’ensemble » ne semble exister ailleurs et nous est typique. Elle devrait donc être reliée à notre propre identité que nous cherchons instamment, et nous tourner vers la grâce que nous avons reçue. 

Si on cherche maintenant la possible signification de cette expression selon les méthodes que nous connaissons, la critique des textes et les études sur la bible et l’histoire de l’église pour des cas semblables, j’ai remarqué qu’il fallait choisir la signification la plus ancienne, la plus difficile, la plus courte, celle qui est propre à l’auteur.
 Pour le moment j’ai trouvé cette signification :

« Lorsque plus tard à Marseille ou au Brésil naquirent des « petites communautés de chrétiennes de base », je retrouvais en moi et en elles ce que nous avions vécu à Paris et à la Salette dans une tonalité franciscaine : on priait ensemble, on lisait l’Ecriture Sainte ensemble, on aimait Dieu ensemble, en avait des merveilleux fous rires ensemble. »  
             (Le bonheur d’être homme » Ed Centurion, 1988, page 31)


Cette citation je l’avais retenue le 28 août 2004 lorsqu’on m’avait demandé de faire une causerie à Echourgnac sur Jacques et l’Eglise. Elle dit bien ce qu’elle veut dire et nous donne, a mon avis, une interprétation authentique du mot « ensemble » et du « responsable d’ensemble ».     
Les membres de l’ensemble

« Chaque membre sachant qu’un idéal si haut se dégrade facilement acceptera toujours que les responsables aient le souci de l’aider à le vivre pleinement pour y rester fidèle jusqu’à la mort. Chaque membre a sa responsabilité et sa part active dans la bonne marche de l’ensemble et dans la poursuite du bien commun. Aussi les membres ne doivent-ils pas attendre uniquement des responsables le maintien de leur idéal, mais s’y entraîner mutuellement avec discrétion et avec fermeté. »


Il me semble que notre histoire confirme que la mopp est fondée sur la responsabilité personnelle de ses membres. L’équipe tient si ses membres, chaque membre, tiennent. Déjà le disait Madeleine Delbrêl « la forêt est belle si chaque arbre est bien portant et a des racines solitaires »
. 

L’ensemble aussi tiendra dans les nouvelles conditions, si ses dimensions seront vécues en plénitude et si on s’entraînera mutuellement avec discrétion et avec fermeté. Alors d’autres pourront se joindre à nous, si trouverons en nous cette plénitude de l’ensemble.  

Quelles sont ces dimensions de la bonne marche de l’ensemble que chacun est appelé à vivre lui-même et ne peut pas déléguer aux autres, à aucun responsable ? Celles citée plus haut :  

La prière et l’étude, comme disait Paul Xardel, «  je ne suis pas tellement intelligent pour pouvoir continuer sans étudier », 

La lecture de l’écriture la « lectio divina », la Parole donnée par le Seigneur pour déchiffrer sa volonté dans notre vie quotidienne, 

La charité fraternelle dans son sens premier et fondamentale, « vivre l’amour du Seigneur qui obtient notre amour » et « rendre à Dieu ce qui est à Lui », 

Enfin la joie et la légèreté d’être, de vivre pleinement en fils de Dieu, « le bonheur d’être homme », selon les paroles de Jacques.  


 En quoi ça consiste le « bien commun » de la mopp que chacun est conseillé de poursuivre? 

Jésus a dit « Là où est votre trésor là aussi sera votre cœur » (Lc 12,34). Cela est aussi vrai pour trésor de la mopp, qui dans sa ruche est le fruit de plusieurs abeilles sur plusieurs fleurs. Les statuts  invitent au « souci de vérité » et au « respect de chaque personne ». Le petit mémento des commencements  joignait des citations, l’une de Pie XII sur les instituts séculiers, l’autre des constitutions de jésuites « des hommes qui marchent vers la patrie s’entrainant avec vigueur les uns les autres »
. 

Je retiens que chacun est appelé à « le garder dans son cœur » et à prendre ses responsabilités personnelles en tenant compte du bien commun. 

Frères bien aimés de Dieu! Jésus annonçait le Royaume de Dieu, et ceux qui viennent après lui annoncent lui-même, Jésus ressuscité. Les pères expliquaient qu’en Jésus le Royaume de Dieu s’est fait proche, car « Il était lui même le Règne au milieu de nous ». 

Que le Seigneur Jésus, en nous voyant vivre la mopp en son Nom, puisse prendre compassion de nous et nous dire « tu n’es pas loin du Royaume de Dieu ». (Mc 12,34)
Votre frère et diacre, 
Antonio

Moscou, le 23 novembre 2007, 
Mémoire de S  Clément de Rome, pape et martyr à Chersonèse de Crimée (+101)  

� Evangile du jour  15 novembre, selon saint Luc 17,20-25. La date quand j’ai commencé cette lettre.


� Jacques Loew, lettre 18 janvier 1962, « Les cieux ouverts » Chronique de la mopp 1955-1970, page 86


� Cfr Statuts art. 23 … chacun selon sa fonction propre … et sans aucune différence, au sein d’une même équipe.


� Cfr Statuts art. 19


� Cfr. Jean Paul II, 6 janvier 2001, lettre apostolique « au début du nouveau millénaire », 46 


� Cfr. AG 2001- Complément aux statuts - ad art. 138 -  « association apostolique » 


� En particulier � HYPERLINK "http://www.lexilogos.com" ��www.lexilogos.com�


� CNRTL Étymol. et Hist. 1050 adv. « l'un avec l'autre » (St Alexis, éd. Storey, 21) Du lat. vulg. *insĕmul (postulé par l'ital. insieme et l'a. esp. ensiemo, REW3), réfection du lat. impérial insimul « à la fois, en même temps » d'apr. semul forme arch. de simul ayant survécu en lat. vulgaire. « unsemul ».


� CNRTL Étymol. et Hist. 1669  un Tout-ensemble (Molière, Val-de-grâce, éd. M. AD. Régnier, IX, 80); 1694 subst. (Corneille, p. 373). Substantivation de ensemble.


� CNRTL Étymol. et Hist. 1. 1121-34 « commun à un ensemble de cas ou d'individus » (Ph. de Thaon, Bestiaire, 2115 ds T.-L.); 3. joint à un nom de fonction 1330 vicares generals  5. 1611 subst. « chef d'un ordre religieux » (Cotgr.); 


� Ces ‘règles’ sont: (1) La leçon la plus ancienne est à préférer. (2) La leçon la plus difficile (lectio difficilior) est à préférer. (3) La leçon la plus courte (lectio brevior) est à préférer. (4) La leçon qui n'exprime pas la doctrine normative juive (ou chrétienne pour le N.T.) est à préférer. (5) On doit considérer les questions linguistiques; p.ex. la conformité au langage et au style de l'auteur, la forme (parallélisme, etc.). � HYPERLINK "http://www.bible3.com/textuelle/critique.htm" ��www.bible3.com/textuelle/critique.htm�   


� Statuts mopp art. 13


� Citation par cœur 


� Pardon si la citation n’est pas exacte, le texte est cité par cœur
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